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avertissement- 



'Hydrographie ne doit pas être mife au 
rang de ces fciences dont le progrès in- 
térelTe peu la Société , utile à toutes les 
Nations , & furtout aux Nations ccm- 
merçantes f on ne doit rien négliger 
pour la conduire à ce point de perfec- 
don n nécelTaire ôc H déliré. 

Les Anglois ôc les Hollandois pénétrés de cette vé- 
rité paroinTcnt s’être livrés plus particulièrement aue les 
autres Nations à la conftruédon des Cartes Hydrogra- 
phiques. 

Le grand nombre qu’ils en ont publié ÔC répandu 
par toute l’Europe » quoique fouvent emprunté des Ef- 
pagnols ôc des Portugais , leur fera toujours honneur ; 
mais ont-elles ce dégré de précifion dont les Naviga- 
teurs ont befoin ? On ne craint point de dure qull s’en 
faut beaucoup. On eft même furpris quand on examine 
cette multitude de Cartes avec des yeux inftruits ôc 
critiques « d’y trouver fi peu d’exaâitude , ôc l’on (ènt 
combien il étoit important pour la fureté des Naviga- 
teurs d’en entreprendre la correEHon. 

11 eft vrai qu’il n’eft pas facile de parvenir à cette 
coneâion y pour laquelle il &ut des fecours extraordinai- 
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tes qu’un particulier n’eft pas en état de fe procurer; 
le Miniftere feul peut les donner. Et ce n'eft que dans 
un dépôt tel que celui des Cartes , Plans & Journaux 
de la Marine qu’on peut raflembler tous les matériaux 
néceflaires à une pareille entreprife. 

La proce£Hon particulière que le Minilhe de la Ma> 
fine accorde à notre travail nous a mis en état d'ouvrir 
cette carrière qui étoit abandonnée en France depuis 
Iz fin du fiécle derruer > 6c dams laquelle nous ofons 
nous flatter d’avoir fait plus de progrès qu’on n’en a 
fait jufqu’ici : pour le prouver nous ralFemblons ici les 
Mémoires rélarifs à chaque Carte Marine qui a été 
drelfée au Depot pour le fervice des Vaiffeaux du Roi , 
6c dans lefqucls nous rendons compte des principales 
remarques 6c obfcrvations dont nous avons lait ufage , 
les Iburces où nous les avons puifées , la manie re dont 
nous les avons mifes en œuvre > 6c les corrections im- 
portantes qui en ont réfulté ; deforte qu’il eft aifé de 
juger le dégré de confiance qu’on peut avoir dans no- 
tre travail. 

Quelques perfonnes trouveront peut-être que nous 
avons répandu beaucoup de critique contre les Cartes 
Angloifes 6c Hollandoifes ; nous en convenons , 6c nous 
n’avons pas plus épargné les Cartes Fran(joifes ; mais 
cette critique n'a rien d’offénfant pour les uns ni pour 
les autres , car comme ce genre d’étude n’a d’autre but 
que d’approcher le plus qu’il eft poflible de la vérité , 
elle devient un flambeau néceflaire pour le guider dans 
les ténèbres dont on eft environné ; 6c je fuis perfuadé 
que tout Savant qui fc livre à l’étude de l’Hydrogra- 
phie 6c à la conftruâion des Cartes Marines , eft au- 
tant flatté d’un trait de critique qui l’éclaire que des 
plus grands éloges. 

Qu’il nous loir permis de dire que c’eft cette façon 
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de pcnfer qui nous a fait prier dans tous nos Mémoi- 
res les Navigateurs d’examiner notre travail , & de nous 
faire part de ieuts obfervations , fans craindre de bief- 
fer notre amjur propfe par la critique la plus fëvere. 

C’eft cette même façon de penfer qui nous engage 
à faire connoître quelques corredions qu’il convient 
de faire aujourd hui fur les premières Cartes que nous 
avons publié. 

I*. îur la Carte de l’Océan Occidental de 1742. le 
Cap ü, Vincent eft placé 1 2 à 14 minutes trop Sud » 
il faut le mettre précifément par les 47 degrés de lati- 
tude. La longitude de Louilbourg eîl d un degré & 
quelques minutes plus Occidentale que je ne l’ai 
marqué. M. de Chabert OHicier deS Vaifleaux du 
Roy , qui a été envoyé par Sa Majefté en 17^0. pour 
faire des Obfervations Aftronomiques dans cette par- 
tie de la terre y a déterminé cette longitude y & 
nous attendons qu’il ait publié le détail de fes Ob- 
fervations pour nous y confonner ; mais fur ce qu’il en 
a communiqué au Dépôt , il eÜ certain que ma Carte 
marque 17. a iS. lieues moins de chemin de France à 
l'Ifle Royale que les Obfervations Aftronomiques n’en 
donnent ; ce que l’on peut cependant regarder com- 
me une petite erreur fur une diftance de 7ro. lieues, 
& dont les Navigateurs peuvent à peine s’apperce- 
voir , 8c qui d’ailleurs ne peut les expofer à aucun 
danger; car il vaut bien mieux dans une traverfée être 
en garde à i'attérage , que de marquer les diftances trop 
grandes , puifque dans ce dernier cas un Navigateur 
le trouve fur les terres en danger de fe perdre , lorfqu’il 
croit avoir encore à courir pour y arriver. L’embouchure 
de la Rivière des Amarones eft mal figurée. J'ai fuivi 
les Cartes Angloifes 8c HoUandoifes faute de connoif- 
fances plus particulières ; mais depuis ,M. de la Conda-, 
nüne en a publié des détails bien plus exaâs & bien 
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diffi^rens , aurquels je me conformerai. 

2 °. Sur la Carte de l’Océan Méridional de i 7 ? 9 « 
l’embouchure delaRiviere des Amazones eftfemblable 
à celle de l'Océan Occidental *, elle exige les memes 
correâions. J'en ai aulTi quelques-unes à faire fur cette 

S irtie de la Côte , depuis la Riviere de la Plata jufqu au 
étroit de Magellan pour me conformer aux remarques 
qui ont été faites en 1745. par les RR. PP. Jefuites fic 
les Officiers que le Roi d'El'pagne a envoyé pourvili- 
^er cette Côte. Je n’ignore pas que quelques Naviga- 
teurs prétendent queJes Ifles del’Afcençaon & celles 
de la T rinité font les mêmes que l’on place par différen- 
tes longitudes , & que l’on appuyé encore ce fentiraent 
fur les Journaux des Vaiffeaux de la Compagnie des In- 
des l’Aigle^c la Marie , qui en 1 7 jp. on fait la recher- 
che de ces Iiles;mais malgré cela, je crois toujours 
que ce font des Illes différentes , & qui exiflent dans la 
polltion , à peu de chofe près , que je les ai placées dans 
ma Carte. Les recherches que j ai faites à cette occa- 
fion me mettent en état d entrer dans une difcu.lion 
fort étendue à cet égard, dont ce n’eft point ici la place- 
Je ne crois pas qu’il y ait d’ailleurs d’autres corrections 
importantes à faire fur ma Carte de l’Océan Méridional, 
à moinsque ce ne fuit fur la longitude du Cap deBonne- 
Efpcrance , pour laquelle j'ai fuivi des Obfervations Af- 
tronomiques que quelques-uns prétendent-ôc furtout les 
Anglois , n avoir pas le degré de préciiion néceffaire , 
mais je n’ai pas trouvé plus de certitude dans celles qu ils 
y oppofent , & je ne.crains point d'avancer ques il s’agiC- 
foitae difeuter ce point , je me déterminerois encore 
comme j'ai fait ; mes preuves font fortes ; elles céde- 
ront cependant aux obfervations précifes que nous ne 
tarderons pas d’avoir fut cette longitude & auxquelles 
je me conformerai. 

3®. La Carte de la Mer des Indes publiées en 
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quoique travaillée avec beaucoup de foin , & dont les 
Navigateurs ont paru contens , eft fufceptible aujouti- 
d’hui de quelques corredions dans des parties du détail, 
je les dois aux Officiers qui commandent les Vaifleaux 
de la Compagnie des Indes , qui fe fervent de ma Carte 
depuis une dixaine d’années ; mon deffein étant de pro- 
fiter de tout ce qui paroitra de bon dans l’Europe , & 
le faire pafTei dans mes ouvrages ; mais je citerai tou- 
jours avec plaiftr ceux dont j’aurai emprunté quelques 
détails. A l’égard des morceaux étrangers , je n’en fe- 
rai point d’ufkge que je ne les entende bien , afin de ne 
point tomber dans les fautes que l’on trouve dans plu- 
fieurs qui ont copié des Cartes fans entendre la langue 
dans laquelle elles étoient , ôc dont il y a des exemples 
bien finguliers. 

La Carte de la Mer du Sud que nous avons pu- 
bliée en 1 74. 1 . renfermant une grande portion du Glo- 
be , nous avons été obligé de diminuer confidérablement 
le point qui ne fe trouve pas le même que nos autres 
Cartes générales : ainfi il n’a pas été poffible d’entrer 
dans de certains détails , & l’on n’en peut faire ufage 

3 ue pour les grandes traverfées ; mais nous comptons 
onner les Cotes de l’Amérique dans la Mer du Sud en 
plufieurs feuilles , où nous tâcherons de raflembler tou- 
tes les connoiffances néceffaires pour cette navigation. 

A l’égard de la longitude de la Terre de Feu & de cette 
partie de la Côte du Chili qui en eft voifine , que quelques 
S<javans , & furtout les Anglois , prétendent être beaucoup 
plus Occidentale que je ne l’ai marquée ; c’eft unedil- 
culïïon Géographique trop étendue pour pouvoir trouver 
ici fa place -, je la referve pour joindre à l’Analyfe que 
je publierai avec les Cartes particulières de s Côtes Oc- 
cidentales de l’Amérique que je compte donner , je 
crois feulement devoir avertir que je placerai peut-être 
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le Ddtroit du Maire 40 ou 4f lieues plus à l’Oueft'v 
eu égard au giliement de la Côte depuis la Riviere 
de la Plata ; mais que bien loin de fuivre les Remar- 
ques qu’on trouve fur cette partie dans le Journal du 
Lord Anfon y j’aurois des moyens de critique bien 
forts à lui oppofer y 6 c qui me paroilTent détruire Ibn 
ièntiment fur la longitude de cette Côte. Enfin je ne 
cherche que la vérité , & je ne négligerai tien de tout 
ce qui pourra m’y conduire. 
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cherche que la vérité y & je ne négligerai tien de tout 
ce qui pourra m'y conduire. 
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